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Chers ami-e-s, 

Je dois commencer mon rapport d’une manière un peu différente cette fois-ci, en pensant à tout ce que 

nos membres, notre personnel et notre Exécutif national (EN) ont vécu, y compris de si nombreux 

événements inédits tels que la levée de la tutelle, la fermeture du CTD de Vegreville, le fiasco du 

système de paye Phénix qui n’en finit pas de poser des problèmes à nos membres, l’interminable 

négociation collective avec le Conseil du Trésor et la pandémie. Je dois commencer par féliciter tous les 

militant-e-s et les membres du personnel du SEIC, dont un si grand nombre se dévouent pour les autres, 

malgré leurs propres problèmes de paye et leurs propres difficultés, de manières que nous ne pouvons 

qu’admirer. Votre ténacité, votre dévouement et votre empathie ont amené la défense de cause au sein 

de notre syndicat à la vitesse supérieure depuis trois années et demie. Je vois ce dévouement quand je 

regarde autour de la table (virtuelle) de notre EN. Je ne sais pas si j’aurai un jour l’honneur de servir de 

nouveau aux côtés de personnes qui se vouent autant à faire passer les besoins de nos membres avant 

tout. Cela a été un privilège de faire partie de ce syndicat et de monter aux barricades avec vous tous.  

C’est en septembre 2019 que j’ai adressé mon rapport précédent à l’Exécutif national. Nous tenons 

normalement des réunions en personne tous les six mois, mais puisque la Covid-19 nous a fait manquer 

notre réunion hivernale, l’EN n’a pas pu se réunir officiellement avant maintenant. J’avais fini de rédiger 

mon rapport de vice-présidente exécutive nationale (VPEN) à l’intention de la dernière réunion en 

personne prévue pour notre EN. Je tiens à dissiper une idée fausse que bon nombre de nos membres et 

peut-être certaines personnes lisant ce rapport peuvent avoir : même si l’EN ne tient que deux réunions 

en personne par année, il se réunit beaucoup plus souvent par d’autres moyens, et depuis le début de la 

pandémie, il a tenu des réunions presque toutes les semaines afin de discuter de questions influençant 

nos membres et d’établir des stratégies à leur sujet.  

Au cours des six mois qui se sont écoulés de septembre 2019 à mars 2020, je me suis efforcée, à titre de 

VPEN, d’honorer les engagements que j’avais pris envers les délégué-e-s au congrès triennal de 2017 du 

SEIC. Cela m’a amenée à me recentrer sur l’achèvement du travail accompli par notre personnel pour 

réduire l’arriéré des griefs, la collaboration avec l’employeur pour régler des griefs sur le contenu de la 

description de travail dont certains traînaient depuis des décennies et la recherche de moyen innovants 

d’aider et de mobiliser nos membres au palier local. Nous avons réalisé des gains importants à ces 

égards, progressant dans la réduction de l’arriéré, mettant à la disposition de nos membres de nouveaux 

manuels de formation établis par notre personnel et offrant des formations et des soutiens de genres 

nouveaux tant à notre personnel qu’à nos militant-e-s.  

Sur le plan interne, selon ma responsabilité de superviser la majorité des membres de notre personnel, 

j’ai établi la première politique du SEIC sur le travail à domicile et réalisé des progrès considérables dans 

l’établissement de notre plan d’équité en emploi – qui fait suite à notre Politique sur l’équité en emploi 

– de concert avec le SEPB, syndicat qui représente notre personnel. Je suis extrêmement fière du travail 

accompli à l’intérieur du SEIC pour améliorer les conditions de travail de notre personnel. Nous avons 

ajouté au manuel des procédures opérationnelles normalisées sur UnionWare un manuel des 

procédures administratives à l’intention du personnel du SEIC qui constitue un outil indispensable pour 

les employé-e-s de longue date comme pour les nouveaux et le complément du Manuel des politiques  
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et procédures du SEIC. Ce sont des ressources et des outils nouveaux dont notre personnel ne pouvait 

pas profiter auparavant. Je suis très fière que nous finissions par mener à bien des mandats qui avaient 

été confiés à la direction du SEIC dans des résolutions adoptées pendant les congrès il y a plus de 20 ans 

dans certains cas.  

Je ne vais pas traiter de mes activités de façon plus détaillée comme je l’ai fait dans certains rapports 

antérieurs. Toutefois, il y a quelques points saillants de la période de septembre 2019 à mars 2020 qui 

méritent d’être mentionnés. J’ai eu l’occasion de visiter avec Debbie Morris, VPN pour T-N-L et la N-É, 

plusieurs lieux de travail de sa région. Que ce soit en nous perdant sur des routes de campagne, en 

conduisant pendant des heures pour rendre visite à de petits groupes de membres ou en découvrant les 

délices culinaires locaux, ce fut une des plus belles expériences que j’ai vécues en tant que VPEN. J’ai vu 

de mes yeux à quel point les membres apprécient les visites de ce genre et je sais que ce sont ces visites 

qui m’influencent le plus dans mon rôle. Voir, sentir et vivre les luttes en milieu de travail donne un 

éclairage précieux à notre militantisme. Merci, Debbie, d’avoir organisé la tournée et de ne pas avoir été 

trop apeurée par mes pérégrinations à travers la province.  

Je tiens à souligner le travail que le SEIC accomplit avec le Groupe de travail sur l’AE du Congrès du 

travail du Canada. Grâce à notre collaboration, dont nous sommes redevables dans une grande mesure 

à la participation de Vanessa Miller, VPN pour la C-B et le Yukon, au Groupe de travail, nous avons établi 

des relations critiques avec des groupes de revendication relatifs à l’AE qui nous ont permis de nouer 

des liens de solidarité avec des partenaires communautaires qui n’avaient pas collaboré avec le SEIC 

depuis quelques décennies. Comme le disait un militant de longue date pour l’AE dans la région des 

Prairies qui travaille dans le secteur depuis plus de 40 ans, le SEIC reprend du poil de la bête. Les 

relations nouvelles nous ont permis dernièrement de traiter avec les ministres d’EDSC des répercussions 

des exigences législatives sur le personnel et nous ont donné une occasion que nous n’aurions 

probablement pas eue autrement de militer en faveur de nos membres sur la scène politique avec 

l’appui de nombreux intervenants extérieurs.  

Je suis heureuse que nous ayons conclu, tôt cette année, une entente sur la convention collective de 

notre personnel avec son syndicat, le SEPB. Nous avons tiré de nombreuses leçons de l’expérience, et 

nous sommes ravis que le SEPB ait ratifié la convention. Je remercie Jacques Perrin et Fabienne Jean-

François d’avoir participé aux négociations avec moi au nom de la direction du SEIC et je remercie le 

président national du soutien qu’il m’as apporté pendant tout le processus.  

Mon dernier voyage avant le confinement a consisté à retourner dans ma région d’origine pour 

participer à la conférence des président-e-s de la C-B et du Yukon. J’ai eu de nombreuses occasions de 

parler à nos membres des événements qui se produisent dans les lieux de travail. Nous avons tenu un 

rassemblement pour appuyer notre équipe de négociation et nous avons eu bien des discussions 

longues et animées avec nos membres au sujet du militantisme syndical et des besoins de nos sections 

locales. 

Quand je suis revenue à Ottawa, le monde a changé. 
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À mon retour à la maison, vers la mi-avril, pendant que la pandémie et l’inquiétude prenaient de 

l’ampleur et que l’incertitude au sujet des risques croissait, nous avons décidé de fermer les bureaux du 

SEIC et de demander à notre personnel de travailler à la maison. Nous avons été le premier Élément de 

l’AFPC à le demander et nous avons mis notre décision en œuvre avant l’AFPC elle-même. Malgré les 

nombreux obstacles que nous avons dû surmonter, nous avons agi rapidement pour satisfaire aux 

besoins ergonomiques et autres de notre personnel et nous assurer que nos membres continuent à jouir 

de notre appui. Nous avons continué à collaborer étroitement avec le comité de santé et de sécurité 

SEIC-SEPB – dont je suis la coprésidente patronale – et avec notre personnel afin d’assurer la sécurité et 

le confort de nos employé-e-s au cours de la pandémie et à mesure que nous discutons d’une stratégie 

de retour à nos bureaux.  

Nous pouvons être fiers des décisions que nous avons prises dans l’intérêt de notre personnel, mais on 

ne peut pas en dire autant de tous les employeurs de nos membres.  

IRCC a été le premier ministère à fermer ses portes et à renvoyer ses employé-e-s à la maison. Les 

discussions que nous avons eues au palier national ont presque été réjouissantes. Les relations 

patronales-syndicales battaient de l’aile avant le début de la pandémie parce que l’employeur ne 

procédait pas à la consultation nécessaire au sujet d’une modification de la plage fixe qui a porté le SEIC 

à déposer un grief de principe contre le ministère. Cependant, au début de la pandémie, IRCC a 

privilégié la prudence et fait passer la sécurité de ses employé-e-s avant tout. Depuis plusieurs mois, 

nous poursuivons bien des discussions avec IRCC. La distribution de matériel de TI nécessaire, comme 

des ordinateurs portables et des téléphones cellulaires, au personnel a tardé et a posé des problèmes. 

L’appui par le personnel des initiatives relatives aux centres de réception pour demandeurs d’asile a 

comporté des craintes au sujet de la santé et de la sécurité. Travaillant actuellement avec Paul Croes, 

VPN pour IRCC, l’employeur nous consulte amplement au sujet des projets de réouverture (les dates 

n’ont pas encore été fixées). De plus, à l’heure où IRCC commence à tenir des cérémonies de 

citoyenneté virtuelles, le SEIC a demandé des consultations pour discuter de certains de nos sujets 

d’inquiétude. 

Les relations avec la CISR avant la pandémie de Covid-19 étaient un peu différentes. Pour la première 

fois de son histoire, la CISR collaborait avec nous en créant des comités spéciaux pour discuter de 

différentes descriptions de travail et donnait une formation de concert avec le syndicat sur le contenu 

des descriptions de travail et la classification. Même s’il restait des sujets d’inquiétude relatifs à l’équité 

et à l’éthique – particulièrement pour qui est de la protection de nos PM-06 et des heures 

supplémentaires non rémunérées – nous trouvions que la direction de la CISR travaillait avec nous de 

bonne foi. Grâce principalement aux efforts de Christine Price, VPN pour la CISR, nous avons réussi à 

réaliser des progrès en matière de santé mentale et dans d’autres dossiers importants. La CISR a elle 

aussi décidé de faire passer la sécurité de ses employé-e-s avant tout et a décidé tôt au cours de la 

pandémie de renvoyer son personnel à la maison. Elle nous consulte au sein du comité national de santé 

et de sécurité sur tous ses projets ayant trait au retour progressif dans les lieux de travail, qui a déjà 

commencé dans certains cas. Les discussions au sujet des postes « pilotes » demeurent en suspens et se 

poursuivront. Nous demanderons l’aide de partenaires communautaires qui militent en faveur des  
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immigrant-e-s et des demandeurs d’asile de faire écho à nos craintes au sujet des audiences virtuelles 

qui auront lieu à la CISR au cours des prochaines semaines. 

Il reste, bien entendu, Service Canada. Avant la Covid-19, le SEIC collaborait étroitement avec 

l’employeur pour éliminer l’arriéré des griefs et apaiser nos nombreuses craintes au sujet des enquêtes 

administratives, et un groupe de travail spécial avait été créé pour traiter des problèmes de sécurité 

dans les centres de Service Canada Centers (CSC). Nous insistions sur certains sujets, tels que les 

mesures disciplinaires injustes et inéquitables, l’égalité d’accès aux horaires variables, la distribution des 

heures supplémentaires et la nécessité de prendre des mesures de sécurité comme l’installation de 

cloisons de plexiglass devant les bureaux donnant sur l’avant. Nous avions engagé des discussions avec 

l’intention de créer d’autres groupes de travail appelés à traiter du harcèlement interne et du règlement 

de conflits. 

Et ensuite la Covid a frappé. Le besoin d’assurer la sécurité de nos membres travaillant dans des bureaux 

qui font face aux client-e-s a été mis en évidence presque sur-le-champ. Certains bureaux ont signalé 

que des client-e-s se battaient entre eux. Dans un bureau, un poste de distribution de désinfectant pour 

les mains a été renversé. Dans d’autres – en trop grand nombre – nos membres se faisaient cracher 

dessus par des client-e-s de plus en plus désespérés à mesure que le nombre des personnes atteintes de 

la Covid augmentait, comme le nombre des mises à pied. Et ensuite a commencé le dénombrement des 

décès. Bon nombre de nos membres, et de nos employé-e-s, ont vu mourir un proche. Certains de nos 

membres sont morts à la maison, isolés de leurs parents et amis.  

Je crois, si j’en reviens aux commentaires que j’ai exprimés plus tôt dans ce rapport, que bon nombre 

d’entre nous, au SEIC, avons éprouvé un sentiment de responsabilité et adopté une attitude protectrice 

comme jamais auparavant. Je tiens à affirmer sans équivoque qu’afin de défendre ses membres, notre 

syndicat a fait preuve de plus d’habileté et de subtilité qu’il n’en avait manifesté depuis de nombreuses 

années et qu’il a appris de nouvelles façons de militer en faveur de ses membres en profitant de sa 

position de force. Que ce soit par des refus de travail dangereux ou des pressions politiques sur la colline 

parlementaire, sur le président du Conseil du Trésor, sur les ministres d’EDSC, sur les SMA et sur la 

direction locale, notre syndicat a exigé d’une même voix des conditions de travail sécuritaires pour ses 

membres. Si vous m’aviez demandé il y a six mois si je croyais que les CSC pouvaient fermer un jour, 

j’aurais éclaté de rire.  

Je tiens à indiquer clairement que notre syndicat n’a jamais demandé que les CSC ferment. Cependant, 

nous avons revendiqué des conditions de travail sécuritaires. Puisqu’elles n’ont jamais été assurées, nos 

membres n’ont pas eu d’autre option que d’invoquer leur droit de refuser un travail dangereux. À un 

moment donné, se rendant enfin compte qu’il ne pouvait pas assurer la sécurité de ses employé-e-s, 

Service Canada a décidé de fermer temporairement les centres. 

Depuis plusieurs mois, nous tenons des réunions hebdomadaires avec la direction supérieure d’EDSC. 

Nous avons exigé que des mesures de sécurité comme l’installation de cloisons de plexiglass soient 

prises avant que nous convenions que les membres peuvent rentrer dans les lieux de travail en sécurité. 

Les discussions à ce sujet ne se sont pas déroulées de la meilleure façon possible. Mais je suis fière du 

militantisme dont nos membres bénéficient. Et nous continuerons à travailler avec l’employeur pour  
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assurer la sécurité de tous les employé-e-s et à contester son comportement s’il ne donne pas la priorité 

à la transparence et à la consultation.  

Ce mois-ci, nous avons convenu de créer une nouvelle table nationale de consultation patronale-

syndicale pour le reste de la pandémie. Avec Cliff Groen, je coprésiderai les réunions de cette table qui 

permettra à notre syndicat d’examiner en temps plus opportun des questions non liées à la Covid qui 

importent à nos membres.  

Nous nous sommes adaptés à un monde nouveau à l’intérieur du SEIC aussi. Notre personnel a déjà 

donné une formation virtuelle à nos membres. Nous mettons à la disposition du personnel les outils, la 

formation et les ressources nécessaires pour qu’il s’adapte au nouvel environnement de mobilisation et 

de formation de nos militant-e-s. Et pendant que nos bureaux demeurent fermés, le personnel travaille 

dur à distance dans l’intérêt de nos membres. Cela a présenté des difficultés, mais nous avons pris des 

mesures temporaires afin de les résoudre jusqu’à ce que nous puissions rentrer dans nos lieux de travail.  

Bien sûr, la Covid a aussi eu pour effet d’obliger l’AFPC et ses Éléments à reporter leurs congrès. Je 

comprends la frustration et la déception que cela fait éprouver à nos VPN nouvellement élus et à celles 

et ceux qui doivent prolonger leurs mandats, comme Eddy et moi. Je dirais que le SEIC a été 

démesurément affecté par la situation parce que notre mandat a commencé tôt en raison du congrès 

extraordinaire tenu en 2014 pour permettre la levée de la tutelle et des façons dont nous seuls élisons 

nos VPN avant notre congrès triennal. Sachez que nous avons étudié et pesé toutes les options pour 

servir aux mieux les intérêts de nos membres. Je tiens à remercier toutes les personnes intéressées de la 

solidarité et de la compréhension dont elles feront preuve pendant que nous travaillerons ensemble 

d’ici un an. Parce qu’il n’y a qu’ensemble que nous pouvons aller de l’avant dans l’intérêt de nos 

membres devant les défis imprévus qui nous sont lancés. 

Je tiens à profiter de l’occasion pour rappeler aux membres de porter les problèmes ayant trait au 

Phénix aux échelons supérieurs par l’entremise de leur BSR ou de leur VPN à mesure que des cas plus 

graves se présentent. Nous continuons à faire pression sur l’employeur dans ce dossier. 

Dans le cadre de mon rôle de supervision de la majorité des comités nationaux du SEIC, permettez-moi 

de prendre le temps de féliciter le Comité national de la condition des femmes des efforts suivis qu’il fait 

pendant la pandémie pour mobiliser et appuyer les femmes du SEIC. Je tiens à applaudir le groupe de 

travail national de la base sur les DEA. Sa pétition sera présentée à la Chambre des communes grâce à 

son militantisme et à son dur travail. Deux de nos employeurs ont consenti à installer des DEA et nous 

faisons des pressions sur l’employeur de nombreuses manières pour que Service Canada en fasse 

autant.  

Sur le plan opérationnel, nous continuons de préparer un manuel mis à jour à l’intention des militant-e-s 

locaux et de mettre au point nos stratégies de communication internes , et notamment notre bulletin de 

nouvelles national et les efforts soutenus que nous faisons sur nos sites Web.  

Le monde a tellement vécu d’expériences déchirantes qu’il y a des jours où le vase a semblé prêt à 

déborder. Des fusillades en Nouvelle-Écosse à la mort par balle d’un home autochtone du Nouveau- 
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Brunswick lors d’une intervention de la GRC, le meurtre d'une femme autochtone par la police 
d'Edmundston, et au meurtre de George Floyd aux mains de la police au Minnesota, nous avons vu 
clairement la nécessité de nous prononcer en tant que chefs. En réponse à l’appel à l’action mondial en 
faveur de la vie des Noirs, contre l’oppression et pour des changements systémiques, le SEIC a un rôle à 
jouer qui doit déborder le cadre des discours d’appui. À cette fin, après avoir passé du temps à écouter 
les membres du CDPRI et bon nombre de nos membres et employé-e-s et, dans mon cas, à me 
sensibiliser aux enjeux, nous nous efforçons d’apporter des changements concrets au SEIC. Nous avons 
hâte qu’une formation à la lutte contre l’oppression et le racisme soit donnée de façon suivie à tous les 
membres du personnel du SEIC J’ai hâte d’établir de nouvelles politiques internes et externes ainsi que 
des ressources et de l’éducation à l’intention de nos militant-e-s, parmi les solutions que nous 
proposerons. Je vous donnerai de plus amples renseignements sur ces questions et je présenterai des 
recommandations au Comité sur la prestation des services, de l’EN. 
 
En dernier lieu, je dois témoigner ma reconnaissance à ma merveilleuse nouvelle adjointe exécutive, 

Gina Corbière, qui a été engagée à peine quelques jours après le début de la pandémie mais qui a 

démarré sur les chapeaux de roue. Sans la capacité de Gina de prévoir mes besoins, je peux vous 

garantir que je serais une VPEN beaucoup moins efficace. À Eddy, je dirai simplement que peu importe 

nos sujets de discorde, nous finissons toujours par nous mettre d’accord au nom des membres. Merci de 

m’écouter, de donner suite à mes préoccupations, d’être ouvert à des idées nouvelles, de remettre en 

question certaines de mes idées et de toujours souligner l’importance de la santé mentale pour nous 

tous ici au SEIC. 

Je remercie nos membres, nos militant-e-s et notre EN de leur dévouement et de leur dur travail en ces 

temps sans précédent. N’oubliez pas de prendre soin de vous-mêmes et de vous protéger ainsi que les 

autres. 

En toute solidarité, 

 
Crystal Warner, 
Vice-président exécutive nationale 


